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ÉDITO
Pendant 20 mois, le musée est resté clos. Fermé dans un contexte sanitaire 
compliqué, les équipes ont mis à profit ce temps pour imaginer un nouveau 
musée, plus accessible, plus ouvert, plus inclusif.
Dans la continuité du musée de l’histoire du fer et porté par ses collections 
patrimoniales, le Féru des sciences est un musée axé sur les sciences physiques 
et les matériaux conçu comme un lieu de partage, d’expérimentations et de 
ressources ; un espace hybride entre sciences, arts et société.

Au-delà du simple changement de nom, c’est bien un nouveau lieu qui se 
transforme, proposant des espaces permanents repensés, dédiés au travail et 
à la transformation du fer – la galerie du fer – à l’expérimentation scientifique – 
espace à bidouilles – ou encore à l’exposition partenariale – l’oasis suspendue.
Ce lieu en mutation axe son développement sur 4 piliers : les collections 
patrimoniales bien sûr mais aussi les transitions qu’elles soient écologiques 
ou sociétales ; et, pour rendre cette science plus accessible, le musée s’appuie 
sur les manipulations-expérimentations associées au partage de la démarche 
scientifique. L’ensemble des actions réalisées pour le public repose ainsi sur 
ces 4 aspects, toutes les proposition tendant vers le même objectif : rendre les 
sciences physiques accessibles notamment au public familial.

Lors de cette année 2022, les visiteurs et visiteuses ont bidouillé à Makerland, 
manifestation portée par les tiers-lieux de la région Grand Est, expérimenté 
lors des « P’tites expériences » ou encore découvert de nouvelles disciplines en 
contact avec le monde de la recherche durant les mini-festivals scientifiques 
(robots et jeux vidéo par exemple).

Cet établissement en métamorphose amène chacun et chacune à réfléchir aux 
grands défis de demain par la découverte ludique et interactive des sciences, 
en proposant au public d’être acteur de son expérience de visite au Féru des 
sciences. 
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Transformer un musée, c’est du bois, des vis, de la peinture, du ponçage, des 
lumières, du placo, des idées, de la sueur, des envies, de la patience… Mais 
rénover un musée c’est surtout un travail d’équipe, de toutes les équipes.

L’équipe exposition a conçu un projet, une muséographie et une scénographie des 
espaces.

L’équipe des collections a sélectionné les œuvres, gérer leur restauration, 
soclage et installation, préparer la documentation liée.

L’équipe technique a réalisé de grandes modifications : rénovation des sols 
et des peintures, conception d’une salle d’animation et d’un espace dédié aux 
réserves, restauration et remise en état des anciens matériaux des expositions 
(un maximum des matériaux existants ont été réutilisés dans la nouvelle 
scénographie). Les œuvres, les textes, les cartels, les objets ont ensuite été 
installés.

L’équipe communication en lien avec des graphistes a dévelopé 
une nouvelle signalétique, interne, externe, qu’elle soit 
directionnelle ou dans les espaces d’exposition et a proposé 
une nouvelle identité visuelle pour le musée.

L’équipe de médiation a conçu de nouvelles trames pour les 
publics dans toutes leurs diversités : scolaires bien sûr mais 
également jeune public, public âgé, public porteur de handicaps 
sensitifs ou mentaux…

L’équipe évènementiel a préparé la future programmation en 
lien avec de nombreux acteurs culturels et scientifiques.

Et depuis l’ouverture l’équipe d’accueil renseigne, oriente et 
accompagne le public.









UN 
NOUVEAU

CONCEpt

UN NOUVEAU PARCOURS LUDIQUE ET SCIENTIFIQUE

Un espace à bidouilles dédié aux expérimentations permet aux 
publics d’aborder différentes thématiques scientifiques, chimiques ou 
techniques. L’objectif : s’approprier ces dernières à partir d’actions et 
d’expériences du quotidien. On apprend par la pratique, on réfléchit, on 
teste et on bidouille parfois, pour finir par comprendre des concepts 
scientifiques quelquefois complexes. 
En parallèle l’espace Pop Science est dédié à la découverte, au savoir 
et à la détente, grâce à des vidéos scientifiques. Les publics peuvent 
choisir au hasard parmi de nombreuses quilles munies de puces « RFID 
». Une fois scannées, elles lancent automatiquement des vidéos sur un 
sujet scientifique particulier.

UN PARCOURS D’EXPOSITION PERMANENTE REPENSÉ

Le nouveau parcours permanent commence dans la galerie du 
fer et offre une plongée dans l’univers de ce métal et son histoire, 
particulièrement riche en Lorraine, notamment au cours du XXe siècle. 
La galerie explicite les techniques d’extractions, revient sur sa 
transformation artisanale puis industrielle et présente les grandes 
inventions qui ont permis ce développement. 
Plus qu’une simple présentation des collections, la nouvelle visite 
intègre pleinement la dimension humaine et sociale de ce matériau 
dans le paysage lorrain. Des portraits ponctuent la visite et un focus 
particulier est fait sur les mouvements sociaux et le travail des 
hommes et des femmes qui ont forgé l’histoire du fer.

Nouvelle orientation pour le Féru qui devient à la fois musée, lieu de partage, 
de création et d’expérimentations sur la thématique sciences et arts. Les 
travaux ont permis de revoir les espaces et de les réinvestir sur cette nouvelle 
thématique, une première étape dans l’évolution à long terme de ce nouveau lieu 
dédié aux sciences physiques, la chimie, l’astronomie... 

Pour parfaire ce nouveau concept, des évènements sont mis en place tout 
au long de l’année à l’instar du week-end Makerland ou des mini-festivals 
scientifiques comme « Robots ». 
Les grands évènements nationaux (Journées Européennes du Patrimoine, Fête 
de la science…) sont également l’occasion pour toutes et tous de découvrir le 
musée sous un jour nouveau avec de nombreuses activités et animations autour 
des sciences. 
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L’ESpACE
A

biDOUiLLES

UN CONCEPT JEUNE PUBLIC : LES P’TITES EXPÉRIENCES

Les P’tites expériences ont pour but de faire découvrir la science qui nous 
entoure avec des exemples concrets et à refaire à la maison. Les enfants 
manipulent et expérimentent eux-mêmes, accompagnés par le médiateur 
qui leur fourni la marche à suivre et les connaissances scientifiques. Un 
format très court (20min), uniquement en vacances, qui a fonctionné dès 
le début et dont les retours sont toujours positifs. Les enfants ont même 
reproduits l’expérience chez eux, vidéos à l’appui sur les réseaux sociaux.

UNE NOUVELLE OFFRE DE MÉDIATION

Réouverte en septembre 2022, l’offre disponible aux scolaires a pris peu à 
peu ses marques. Dans ce premier temps, les propositions de médiation 
ont été repensées autour des galeries permanentes avec des parcours 
orientés sur les collections. 6 médiations ont été développées afin 
d’aborder les différents aspects humains et sociaux du travail du fer, au fil 
des siècles et plus récemment.

Grâce à l’espace à bidouilles, pas d’enseignement et de leçons à retenir mais plutôt 
des concepts scientifiques à tester et à découvrir. Le public a très vite été emballé 
par cet espace qui permet d’apprendre de manière ludique. 
5 modules disponibles : mesure, masse moléculaire, construction, réaction en 
chaîne et frottement. 

Au fur et à mesure des mois, des ajouts entre jeux et sciences ont été réalisés 
comme un air hockey (les frottements) ou des bloc géant de construction. 
Pour poursuivre la découverte, des fauteuils supendus ont été mis en place pour 
permettre aux enfants et aux adultes de regarder une sélection de vidéos de 
vulgarisation scientifique. 

QUELQUES CHIFFRES
500 enfants et adultes pour les P’tites expériences
464 scolaires de septembre à décembre 2022
50 adultes en visite professionnelle
18 personnes issues de CLSH (Centre de Loisirs Sans Hébergement)
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gALEriE DU
 FEr &

SALLE DES
mAChiNES

UN TRAVAIL PRÉPARATOIRE SUR DEUX ANNÉES

Le Féru des sciences est engagé dans une vaste rénovation depuis 
2021.
Les collections, initialement présentées sur 4 niveaux, ont été 
redistribuées autour de 2 espaces d’exposition permanente (salle des 
machines au rez-de-chaussée et galerie du fer au 1er étage). Cette 
restructuration a nécessité de mener des opérations sur l’ensemble du 
musée et de la réserve externalisée.

1er temps ; le rangement en réserve externalisée a été optimisé afin 
de gagner de l’espace pour accueillir les objets retirés des espaces 
permanents. 
2e temps : en février 2021, l’espace Prouvé a été démonté. Les objets 
en dépôt ont été restitués à leurs propriétaires tandis que les 
collections Prouvé du Féru des sciences (une douzaine d’objets) ont été 
transférées en réserve.
3e temps : l’exposition en salle des machines a été allégée en retirant 
des machines qui ont été placées en réserve sur site.

QUELQUES CHIFFRES
14 000 unités d’inventaire nécessitant une manutention et relocalisées en réserve
97 objets restitués au Musée Lorrain, à Haguenau, au CNAM et à St-Étienne
4 199 photos informatisées du fonds de la Chambre syndicale de la sidérurgie française
2 objets restaurés :  le martinet-trio de Vatagna et la machine soufflante

FIN DE L’AMÉNAGEMENT ET CRÉATION DU PARCOURS D’EXPOSITION

En 2022, les aménagements et mouvements de collection touchent quasiment à leur fin. 
Deux chantiers des collections se déroulent en parallèle :
Au 2e étage : transfert des collections vers la réserve externalisée et restitution des œuvres 
non exposées à leurs propriétaires 
Au 1er étage : réorganisation de l’espace d’exposition permanente et création du parcours 
d’exposition. Il s’agit alors de faire une recherche documentaire et iconographique, la 
sélection des 108 objets des collections, la définition et mise en œuvre des conditions de 
soclage, de présentation et de sécurisation des œuvres et la relecture des textes et cartels.

A noter enfin l’acquisition de 2 planches originales auprès du dessinateur Vincent Bailly, 
tirées de sa bande dessinée « Lorraine cœur d’acier, histoire d’une radio pirate, libre et 
populaire (1979-1981) ». 
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L’OASiS
SUSpENDUE

& LE 
jArDiN DES

FOrgES

LES MINI-FESTIVALS SCIENTIFIQUES

Une nouvelle série de propositions culturelles et scientifiques a vu 
le jour avec la réouverture du Féru des sciences : les mini-festivals 
scientifiques. Lors de chaque vacances scolaires, une nouvelle 
thématique est dévelopée, à commencer par : ROBOTS. Un succès direct 
pour le musée qui a vu les familles déambuler dans les espaces lors 
de ces après-midis gratuites. Un concept qui place définitivement 
le musée dans son orientation scientifique et qui permet de refaire 
connaître le lieu.

UN ESPACE OUVERT AUX ÉVÉNEMENTS ET AUX PARTENARIATS

L’Oasis suspendue permet d’accueillir d’autres grands évènements, 
à l’image du week-end de réouverture ou bien de Makerland. Cet 
évènement gratuit, destiné à revenir tous les ans, est consacré aux 
makers : inventeurs, chercheuses, créatrices, artisans d’arts... Cette 
fête du «faire» a permis pour la première édition d’accueillir 24 makers 
et 800 visiteurs·ses.
Le lieu permet également d’accueillir d’autres structures en partenariat.

QUELQUES CHIFFRES
483 invité·es lors de privatisation d’espaces
653 visiteurs.ses pour la réouverture du Féru des sciences
+ de 40 intervenant·es lors des évènements 
3 444 visiteurs.ses sur 5 grandes manifestations gratuites
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bOUtiqUE
mObiLiErS

&
mAtÉrIAUX

UN MOBILIER QUI VALORISE LES MATÉRIAUX

La rénovation des espaces s’est accompagnée de la création d’un 
nouveau mobilier plus moderne, adapté aux nouvelles activités et 
respectueux de l’environnement. 
Grâce au partenariat avec l’équipe de La Cagette, les aménagements 
ont été repensés : le comptoir d’accueil, les présentoirs et rangements 
de la boutique, les casiers de vestiaires et les bancs. Réalisé 
uniquement en Lorraine avec des matériaux durables (bois, métal), ces 
nouveaux aménagements mettent en avant les matériaux, à l’instar du 
fer présent dans nos collections.
L’espace à bidouilles et l’espace Pop Sciences, bénéficie aussi de ce 
travail avec des tables et chariots conçues spécialement pour nos 
activités.

NOUVELLE BOUTIQUE DÉDIÉE AUX SCIENCES ET AUX EXPÉRIENCES

Dans la logique du nouveau musée, les objets de la boutique se 
tournent vers les sciences avec des livres éducatifs mais surtout 
vers les expériences. De nombreux jeux/boites à outils sont ainsi 
sélectionnés afin de permettre aux jeunes visiteurs·ses de poursuivre 
la découverte chez eux.
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Notice  
identité

LE TRAVAIL DE CÉLINE KRIEBS & MORGAN FORTEMS

Pour cette nouvelle identité graphique, c’est un binôme qui est choisi et qui 
permettra de créer cette nouvelle image du Féru des sciences. 

Inspirée très librement de la forme simple de la molécule du fer. Par assemblage 
de formes et contreformes, un jeu visuel ludique renvoie à tout un univers lié 
aux sciences, à la mission du projet et bien sûr au lieu. On retrouve alors les 
engrenages, la poutrelle IPN, un assemblage métallique, boutons, rondelles, où 
la référence au célèbre jeu de construction Meccano ©.

Construisons ou apprenons à construire ensemble la Science ! Voilà ce que 
ce jeu graphique nous invite à faire. Partant d’une forme simple et d’apparence 
rigide c’est tout un jeu graphique constructif qui est mis en place.

Concernant les couleurs, le rouge sera la dominante du Féru de sciences, 
contrebalancée par un bleu canard et une palettes de couleurs pastels allant du 
jaune, au rose en passant par le beige ou le vert. Une harmonie des couleurs qui 
se retrouvera ensuite dans les affiches des évènements du Féru comme Robots.
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ET PARTAGER EN FAMILLE !
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Évolution de la
fréquentation
annuelle

2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

9 287

7 123

18 743

15 627

4 290

0

8 545

4,5 mois
fermés

12 mois
fermés

Fréquentation
mensuelle
en 2022

Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

0

1 950

1 687

1 420
1 274

1 106

625

Évolution de la
fréquentation
par groupe
tarifaire

Tarif plein
6,9%

6 mois
fermés

0 0 0 0 0

Gratuit
82,2%

Tarifs réduits
10,9%
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Origine 
géographique
des visiteurs·ses

COMMUNES METROPOLE % METROPOLE

ART-SUR-MEURTHE 2,3
DOMMARTEMONT 2,0
ESSEY-LES-NANCY 2,4
FLEVILLE-DEVANT-NANCY 2,0
HEILLECOURT 4,8
HOUDEMONT 0,8
JARVILLE-LA-MALGRANGE 13,0
LANEUVEVILLE-DEVANT-NANCY 2,2
LAXOU 3,4
LUDRES 1,3
MALZEVILLE 2,6
MAXEVILLE 1,8
NANCY 43,8
PULNOY 0,3
SAINT-MAX 1,1
SAULXURES-LES-NANCY 0,6
SEICHAMPS 1,3
TOMBLAINE 1,3
VANDOEUVRE-LES-NANCY 8,3
VILLERS-LES-NANCY 4,7

TOTAL 100

Répartition 
géographique
au sein de la 
Métropole

fRÉquenTATiOnS & PubliCS

Meurthe-et-Moselle
84,1%

Hors France
1,7%

Hors Meurthe-et-Moselle
14,2%

AN
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Effectif et répartition du personnel du Pôle Muséal :
Le Féru des sciences / Château de Montaigu / Muséum-Aquarium de Nancy

Sexe-ratio et 
grades des 
agent.e.s du 
Pôle Muséal

CAT A
3 agentes

CAT B
10 agent.e.s

CAT C
21 agent.e.s

Apprenti
5 agent.e.s

3

femmes
hommes

0

6
5

10
11

4

1
Sexe-ratio des 
agent.e.s du 
Pôle Muséal

21
femmes

18
hommes

SERVICE TOTAL
Agent.e.s

Fonctionnaire
ou CDI

CDD Emploi aidé Apprenti.e

DIRECTION 1 1
PUBLICS 1 1 8 1 1 1
COLLECTIONS 9 7 2
TECHNIQUE 6 6
COLLECTIONS VIVANTES 5 4 1
COMMUNICATION 4 1 1 1 1
ÉVÈNEMENTIEL 2 1 1
EXPOSITION 2 1 1
TOTAL 40 27 6 2 5

ReSSOuRCeS humAineS
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bOuTique & libRAiRie

Évolution du chiffre d’affaire
de la boutique

2019 2020 2021 2022

5 628€

1 341€

0€

4 488€

4,5 mois
fermés
covid

4,5 mois
fermés
covid

ARTICLES ENFANTS 168 2 363,44€

LIVRES 131 2 006,93€

PRODUITS SIGLÉS 29 189,17€

TOTAL 1 536 4 559,54€

Répartition des ventes
par type de produits

QuantitéType de produit Chiffre d’affaire en HT

6 mois
fermés
travaux



Expositions
temporaires

10,3%
Expositions

permanentes

8,1%

Collections
vivantes

10,6%

Collections

11,8%

Événements
Animations

9,6%

Boutique

8,4%

Bâtiment
(gestion et 

maintenance)

16,2%

Aspect du 
fonctionnement

général mutualisé

25%

Billetterie 184 142 46,6%
Boutique 100 592 25,4%
Subventions État (DRAC, MESRI) 110 946 28%

TOTAL 395 680 100%

Recettes 2022 du Pôle muséal

Répartition budgétaire 2022 du Pôle muséal - (Le Féru des 
sciences, le Muséum-Aquarium et le Château de Montaigu)
Fonctionnement et investissement
Hors masse salariale et fluides

Répartition budgétaire 2022 du Pôle muséal - (Le Féru des 
sciences, le Muséum-Aquarium et le Château de Montaigu)
Fonctionnement et investissement
Hors masse salariale et fluides

Expo temporaires 75 633,80€ 10,3%

Expo permanentes 59 040,91€ 8,1%

Collections vivantes 77 632,63€ 10,6%

Collections 86 279,89€ 11,8%

Événements / Animations 69 926,81€ 9,6%

Boutique 61 431,98€ 8,4%

Bâtiment 
(gestion et maintenance)

118 255,70€ 16,2%

Aspect du fonctionnement 
général mutualisé

182 969,06€ 25%

TOTAL 731 206,78€ 100%

buDgeT eT finAnCeS
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L e problème du musée du fer, 
c’est la poussière. Pas celle 

qui se serait incrustée sur les 
pièces exposées, mais celle 
qu’on lui supposait… dans les 
idées, dans la conception et 
dans l’organisation. « Un lieu 
dont la muséographie n’a, pour 
ainsi dire, pas changé depuis 
près de 60 ans. »

C’est le vice-président qui le 
dit, Hocine Chabira, chargé du 
développement culturel à la 
Métropole. « Bien sûr, il y a eu 
le parcours Prouvé qui avait 
apporté un peu de nouveauté 
ces dernières années, mais lui 
aussi a fait son temps. Et on 
note depuis un moment une 
baisse de fréquentation assez 
forte. »

Un déclin au long cours qui 
avait d’ailleurs, déjà par le pas-
sé, incité les instances à se de-
mander si, finalement, le musée 
du Fer ne devrait pas tout sim-
plement fermer…

Et fermé, il l’était d’ailleurs 
depuis un an et demi. En réali-
té, il n’a pas rouvert depuis le 
con f inemen t  de  novem-
bre 2020. Mais c’était pour 
mieux rouvrir. Et se redécou-
vrir un avenir.

Mais pour ça, i l  faudra 
d’abord en passer par un nou-
veau nom : après 55 ans de 

bons et loyaux services, le Mu-
sée de l’Histoire du Fer n’est 
plus. Désormais, l’établisse-
ment, sis au 1 avenue du Géné-
ral de Gaulle à Jarville, « ré-
pondra » au nom de Féru des 
Sciences.

Place à la bidouille !

Le jeu de mots est habile. 
Mais derrière s’affiche surtout 
une véritable volonté de renou-
veau, pour ne pas dire un chan-
gement de vocation.

« Car notre volonté est celle 
de remettre l’approche scienti-
fique au goût du jour », annon-
ce l’élu d’une Métropole qui 
n’est d’ailleurs pas novice sur la 
question. « À l’échelle du 
Grand Nancy, c’est la science 
en effet qui réunit tous ses lieux 
de culture, avec les trois règnes 

majeurs représentés. Le monde 
végétal au Jardin Botanique de 
Villers-lès-Nancy, l’animal au 
Muséum Aquarium et le miné-
ral au musée du Fer. Il y a là une 
véritable cohérence. »

Alors va pour les sciences. 
Dont de nombreuses études 
montrent pourtant qu’elles pei-
nent à stimuler l’appétit des 
jeunes gens en ce moment. 
« Justement, on veut travailler 
sur la vulgarisation scientifi-
que », précise Hocine Chabira. 
« Faire en sorte de rendre les 
sciences stimulantes, amusan-
tes et attractives. Que le musée 
puisse répondre aux questions 
qui nous animent et de façon à 
la fois très pragmatique et 
transversale. Par exemple : 
quels sont les métaux nécessai-
res à l’élaboration d’un smart-
phone ? Pourquoi ceux-là ? Où 

les trouver ? Mais aussi, quel 
impact l’activité d’extraction 
du minerai pourrait-elle avoir 
sur l’environnement ? »

Or pour ça, il faudra en passer 
par la bidouille ! Et ce n’est pas 
une façon de parler. Outre un 
substantiel remaniement des 
collections (avec une ouverture 
progressive sur d’autres maté-
riaux), l’espace bidouille cons-
tituera l’une des surprises de la 
réouverture (lire par ailleurs), 
symbole d’une approche très 
pratique, interactive, pédagogi-
que et ludique. Car chacun est 
invité désormais à sortir les 
mains des poches pour les met-
tre en action. Plus question en 
effet aujourd’hui de se limiter 
au seul « savoir sur le fer » mais 
bel et bien de développer le 
« savoir… par le faire ».

Lysiane GANOUSSE

Le Féru des Sciences ouvrira le 17 juin prochain, l’occasion de découvrir un lieu en grande partie 
transformé, sur la forme, sur l’approche et sur le fond. Photo ER/Lysiane GANOUSSE

GrANd NANcy

Exit le Musée du Fer, 
vive le Féru des Sciences !
Fréquentation en baisse 
constante, muséographie 
obsolète, thème discuta-
ble… le Musée de l’Histoire 
du Fer avait-il encore une 
raison d’être ? Oui, a ré-
pondu la Métropole, à con-
dition de changer et de 
nom et de vocation, en 
s’ouvrant aux sciences de 
la plus pratique des façons.

« On va traiter les choses autrement ! » 
Une déclaration de principes qui mérite 
précisions. Et c’est Lucile Guittienne, res-
ponsable de communication du Féru des 
Sciences et du Muséum qui s’en charge. 
« Notre souhait, c’est de permettre aux 
familles de relever des défis scientifiques 
et de travailler avec les mains et la tête. »
Et rien de tel pour l’illustrer que ce fa-
meux « Espace Bidouille », qui s’installe-
ra au rez-de-chaussée. Là, les visiteurs 
pourront appréhender les phénomènes 
dans la pratique, grâce à des ateliers, « qui 
ne se réduisent pas à de simples presse-
bouton ». Cinq sujets y seront ainsi trai-
tés : les engrenages, les forces, les frotte-
ments, les mesures et l’agencement 
moléculaire.

Une subvention exceptionnelle 
de 52.000 €

Au-dessus de la bidouille, on mise sur la 
carte du partage. Un lieu mis à disposition 
des structures qui ont des propositions à 
développer. « Pour y faire dialoguer les 
domaines : sciences et santé, par exemple. 
Ou art et sciences, sport et sciences, etc. 
On veut un musée ouvert et partagé, que 
chacun puisse s’approprier. »
Dans l’autre aile, au rez-de-chaussée, les 

très lourdes et grosses machines vont de-
voir patienter avant d’espérer du renou-
veau. En revanche, au-dessus, les collec-
tions permanentes vont sentir passer le 
vent du rafraîchissement.
« On parle du fer ? Très bien. Alors com-
mençons par se demander ce que c’est, 
mais aussi ce que sont la fonte et l’acier, 
comment extraire ce minerai, le transfor-
mer, comment les diverses découvertes 
ont permis de passer d’un niveau artisanal 
à une approche industrielle, etc. Bref on 
ne se contentera plus de contempler des 
machines. » Contemplation souvent vai-
ne d’ailleurs, puisque sur les cartels ne 

figurait jusqu’à présent que le nom des 
objets, sans autre explication…
Quant à l’entrée des lieux, elle sera com-
plètement revue pour notamment pou-
voir y accueillir une boutique.

Par étapes
Les changements promettent donc d’être 
substantiels, pour un budget qui, lui, ne 
l’est pas. Tant que le Tram n’est pas rem-
placé, l’heure n’est pas aux gros investisse-
ments culturels. Hors une subvention ex-
ceptionnelle de 52.000 € abondée par la 
Région, on ne compte que sur les moyens 
du bord, autrement dit les équipes du 
musée à pied d’œuvre. Avec le renfort 
d’artistes-artisans pour innover côté mo-
bilier.
Aussi le 2e étage des collections ne sera-t-
il revisité que plus tard, à l’horizon de 
2024-2025. Il faudra également patienter 
avant de pouvoir installer un ascenseur et 
résoudre le problème d’isolation de ce 
bâtiment de verre… et de fer, qui en font 
une véritable passoire thermique.
Réouverture programmée le 17 juin, sui-
vie d’un temps fort dès le week-end sui-
vant. Histoire… d’expérimenter immédia-
tement ces nouvelles idées. Comme le 
font les scientifiques eux-mêmes !

L.G.

Le Parcours Prouvé ouvert en 2016 disparaît, 
les pièces sont rendues à leurs propriétaires. 
Quant à la collection permanente, elle a été 
très largement « désherbée ». Photo d’archives 

« On ne se contentera plus de contempler des machines »

21MÉTROPOLE DU GRAND NANCY  Vendredi 26 août 2022

54
B2

1 
- V

2

 

L e musée de Jarville est 
en pleine mutation, et 

veut que ça se sache. Du 
musée du Fer, il reste bien 
encore quelques belles piè-
ces et grosses machines, 
mais l’avenir de l’établisse-
ment se jouera désormais 
sous le nom de « Féru des 
Sciences ». Le fer et les mé-
taux y auront toujours 
droit de cité, « d’autant que 
nous sommes en terres si-
dérurgiques », mais dans 
un ensemble aux idées 
beaucoup plus larges. Ici, 
désormais ,  on par lera 
Science (physique) dans 
tous ses états. Et on comp-
te parler concret.

Et c’est en cette ambition 
que le Féru des Sciences a 
(r) ouvert ses portes au dé-
but de l’été. Et compte dé-
sormais y multiplier les ani-

mations et manifestations 
pour donner régulièrement 
de nouvelles raisons aux 
visiteurs d’en franchir les 
portes.

Il faudra mettre la main
à la pâte

La première du nom est 
programmée le week-end 
des 27 et 28 août sur la 
t h é m a t i q u e  «  M a k e r -
land ». Qui n’a d’autre am-

bition, comme son nom 
l’indique, que de mettre 
sous le feu des projecteurs 
ceux qu’on appelle les 
« Makers ». Autrement dit 
ceux « qui font ». Et plus 
précisément ,  ceux qui 
créent, fabriquent, inven-
tent, bricolent et mettent 
au point.

Et feront en sorte de don-
ner aux visiteurs l’envie de 
faire à leur tour, et surtout 

de comprendre et décou-
vrir en mettant la main à la 
pâte… et aux machines.

Possibilité sera donc don-
née de souder, aussi bien 
que scier, de tester tout au-
tant que prototyper, avec 
des sculpteurs, experts de 
l’imprimerie 3D, de la ro-
botique ou du design ludi-
que, de la sculpture ou de 
l’éco-conception d’objets 
électroniques…

Pour le cerveau
et pour les mains

Photographie, fabrication 
de produits maison, jardin 
virtuel, construction de ti-
pis, initiation à la program-
mation de robots… les 
champs sont multiples où 
petits et grands pourront 
mettre à l’épreuve leurs pe-
tits rouages cérébraux tout 
autant que leur dextérité 
manuelle. Ils ne le feront 
peut-être pas tout de suite 
en « férus », mais en cu-
rieux, et ce sera bien suffi-
sant  !

Lysiane GANOUSSE

Makerland, au Féru
des Sciences, samedi 27
et dimanche 28 août
de 14 h à 18 h.

JArvILLE

« Makerland » : des découvertes 
concrètes au Féru des Sciences
Pour « Makerland », 1re gran-
de manifestation de son his-
toire, le Féru des Sciences 
veut faire souffler un vent 
concret de curiosité, décou-
vertes, et d’apprentissage 
par l’expérience en invitant 
les « Makers », ceux qui font. 
Qui font quoi ? Découpe la-
ser, 3D, robotique, construc-
tion de tipis, jardin virtuel…

L’Espace à Bidouilles, emblématique des nouvelles ambitions du 
Féru des Sciences qui veut mettre l’expérience scientifique à 
portée de tous, très concrètement. Photo ER/Fred MARVAUX

L’association BMX de 
Toul « Toul Urban Sport » 
était présente lors de la 
manifestat ion maxoise 
« Un Max de vélo », cou-
rant mars 2022.

Le show alors proposé 
avait attiré de nombreux 
jeunes.

Christelle Galarme, en 
charge des activités du pô-
le jeunesse et sport expli-
que : « C’est suite à cela 
que nous avons décidé de 
mettre deux‰ initiations 
de BMX au programme 
des vacances. Ainsi 15 jeu-
nes Maxois ont pu décou-
vrir les plaisirs de cette 
discipline qui demande de 
l’attention, de l’équilibre, 
et de la concentration. »

Quinze jeunes Maxois ont 
participé à une initiation de 
BMX avec l’association de Toul.

SAINT-MAX

Initiation
au BMX
pour 15 Maxois

CHALLENGE MULTI-ACTIVIT
ÉS INTERENTREPRISES

Stade Raymond Petit Tomblaine
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Le FŽru des sciences, de lÕ‰ge du fer ˆ celui du faire
LÕancien MUSƒE DE LÕHISTOIRE DU FER ˆ Jarville sÕest MƒTAMORPHOSƒ en un nouveau lieu
DƒDIƒ AUX SCIENCES physiques. Son but : permettre au grand public de COMPRENDRE la Dƒ-
MARCHE SCIENTIFIQUE par lÕexpŽrimentation. Toucher, manipuler, frotter pour ƒVEILLER LA
CURIOSITƒ et pourquoi pas CRƒER DES VOCATIONS.
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Le FŽru se veut un lieu où sciences et
art se joignent. Runs, artiste illustrateur
nancŽien signe la fresque des sciences.
Ses couleurs très pop donnent le ton

de ce nouveau musŽe.

On lÕavait un peu oubliŽ, ˆ lÕentrŽe

du domaine de Montaigu ˆ Jarville.

LÕHistoire du fer... pas vraiment ac-

crocheur comme intitulŽ. La visite de

lÕancien musŽe crŽŽ en 1966 valait

pourtant le dŽtour, avec ses riches

collections (13 000 objets !) tŽmoins

du patrimoine scientifique et indus-

triel de la rŽgion. Mais, avec 17 000

visiteurs en 2019, force Žtait de

constater quÕil nÕattirait plus les

foules et que le lieu devait Žvoluer.

Le fermer ? La qualitŽ architecturale

reconnue du site ne permettait pas

cette option. Lui donner un nouveau

souffle ? CÕest le choix qui sera fait,

en observant lÕoffre musŽale du

Grand Nancy en matière de sciences

: le vŽgŽtal au Jardin Botanique de

Villers, le monde animal au MusŽum

Aquarium... Restait le minŽral et les

matŽriaux. Ç La transformation dÕun

musŽe du fer vers un musŽe du ÒfaireÓ

sÕest tout de suite imposŽe, explique

Hocine Chabira, en charge de la

culture ˆ la MŽtropole du Grand Nan-

cy. DÕemblŽe, nous avons fait le choix

dÕen faire un espace dÕexpŽrimenta-

tions pour permettre aux enfants, aux

familles de comprendre les phŽno-

mènes scientifiques par la manipula-

tion et lÕexpŽrience. È

Nouveaux espaces

immersifs

LÕancien espace ProuvŽ, dès lÕentrŽe,

se transforme ainsi en Ç Espace ˆ bi-

douilles È. Les visiteurs sont invitŽs ˆ

relever des dŽfis en explorant diffŽ-

rents domaines scientifiques, comme

la mŽcanique, lÕŽlectricitŽ, lÕŽner-

gie... LÕespace se veut immersif et

offre la possibilitŽ aux enfants de

prendre les commandes et de sÕem-

parer dÕune dŽmarche scientifique

dÕinvestigation : observer, tester,

Žmettre des hypothèses. Ç Nous avons

dŽlibŽrŽment choisi de ne pas mettre

ˆdisposition des outils numŽriques

comme des tablettes ou des smart-

phones connectŽs. Nous voulons que,

dans ce lieu, on fasse dÕabord usage

de ses mains, puis de ses mŽninges È,

dŽtaille Lucile Guittienne, directrice

du p™le musŽal. Un autre espace, Ç

Pop sciences È, permet au visiteur de

saisir une quille, de la jeter dans un

tube pour dŽcouvrir une vidŽo rŽpon-

dant ˆ des questions variŽes : le rap-

port entre un pneu et un pissenlit,

la rouille, les ondes gravitationnelles

ou lÕarrivŽe prochaine des... sabres

lasers.

Le fer et son histoire,

revus et corrigŽs

MalgrŽ toutes ces nouveautŽs, le mu-

sŽe existant nÕa pas pour autant dis-

paru et ses collections permanentes

ont ŽtŽ dŽpoussiŽrŽes. Comme la

grande salle des machines, des plus

connues aux plus Žtranges, des ma-

chines simples, complexes, petites

ou envahissantes. Dans son ancienne

prŽsentation, les machines Žtaient...

un peu seules : Ç Nous nous sommes

rendu compte quÕelles Žtaient montrŽes

telles quelles, avec peu dÕexplications,

explique Hocine Chabira. Nous avons

voulu y mettre de lÕhumain pour mieux

en comprendre lÕutilitŽ car elles

nÕexistent que par la main de lÕhomme.

Des vidŽos et des portraits rappellent

qui Žtait derrière ces machines, Žvo-

quant par lˆ même les enjeux sociaux.

È Des enjeux quÕon retrouve dans la

nouvelle version de la Ç Galerie du fer

È, avec une plongŽe dans lÕunivers de

la sidŽrurgie, invitant ˆ dŽcouvrir son

histoire, particulièrement riche en

Lorraine, notamment au cours du

XXe siècle. LÕoccasion aussi de reve-

nir sur un aspect beaucoup plus so-

cial liŽ la sidŽrurgie avec la prŽsenta-

tion de photographies anciennes de

la Chambre syndicale de la sidŽrurgie

française ou de prŽsentations beau-

coup plus rŽcentes dÕƒric Didym,

Francis Meslet, Olivier Toussaint ou

de planches de bande dessinŽe de

Vincent Bailly. Ouvert sur la nature

gr‰ce au Ç Jardin des forges È, espace

extŽrieur qui fait le lien avec le do-

maine de Montaigu, le site sera prŽ-
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Nancy : l'ancien musŽe de l'Histoire du fer change de nom et d'Žpoque, place au
FŽru des sciences

vendredi 1er juillet 2022 07:05
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Après deux ans de travaux, le MusŽe de l'Histoire du fer termine sa mŽ-

tamorphose et devient le FŽru des sciences.

Il rouvre ses portes au public le samedi 2 juillet 2022 avec un week-end festif

pour marquer ce retour dans le paysage musŽal du Grand Nancy.

Les 2 et 3 juillet prochains, l'ancien musŽe de l'Histoire du fer de Jarville-la-

Malgrange, mŽtamorphosŽ en "FŽru des sciences ", ouvrira ses portes sous un

nouveau jour, lors d' un week-end festif placŽ sous le signe de la science et de

la dŽtente.

Des sciences, oui ! Mais pas n'importe lesquelles. Le FŽru souhaite valoriser

celles qui permettent de comprendre l'univers dans son fonctionnement et son

Žvolution : les sciences physiques.

Lucile Guittienne, directrice du FŽru des sciences et du MusŽum-Aquarium de

Nancy

¥
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"DŽpoussiŽrer le fer, c'est donner la possibilitŽ au public de comprendre ce

qu'il voit. De n'être pas juste dans la contemplation et dans l'exposition : ce qui

est très bien, mais ce n'est pas ce que l'on retrouve dans un musŽe de sciences",

explique Lucile Guittienne, Directrice du FŽru des sciences du MusŽum-Aqua-

rium de Nancy. "On va plus être sur regarder les explications scientifiques pour

pouvoir après toucher les maquettes : on croit beaucoup au fait de pouvoir se

mouvoir et d'apprŽhender les choses diffŽremment."

Le FŽru des sciences est un lieu ouvert, où dialoguent des approches scienti-

fiques, industrielles et artistiques, dans une logique d'expŽrimentation : du fer

au faire.

Les visiteurs et visiteuses y dŽcouvriront des espaces transformŽs avec une

meilleure valorisation des collections, un parcours autour du fer repensŽ pour

inclure la dimension humaine et sociale en Lorraine et un nouvel espace de

manipulation appelŽ l'Espace ˆ bidouilles et dŽdiŽ ˆ des dŽfis scientifiques !

Si notre musŽe s'est reconstruit, c'est important de rester sur nos bases

Lucile Guittienne, Directrice du FŽru des sciences

"Le principe est lˆ, ˆ travers des vidŽos qui vont nous amener un peu plus loin,

des manipulations, des interactifs, on va essayer d'être dans l'idŽe qu'on passe

1
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